
La présidentielle en RD Congo émaillée de nombreux incidents

    @rib News,Â 30/12/2018Â â€“ SourceÂ ReutersFiles d'attente interminables, machines Ã  voter en panne et pluies torrentielles
dans la capitale Kinshasa ont perturbÃ© l'Ã©lection prÃ©sidentielle dimanche en RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo tandis
que l'opposition dÃ©nonÃ§ait des irrÃ©gularitÃ©s.  
  Les bureaux de vote sont restÃ©s ouverts aprÃ¨s l'heure de fermeture, prÃ©vue Ã  17h00, pour permettre aux Ã©lecteurs qui
patientaient en longues files de pouvoir voter. De nombreux bureaux ont ouvert avec un retard de plusieurs heures.  Les
opÃ©rations de vote se sont dÃ©roulÃ©es en gÃ©nÃ©ral dans le calme mais quelques faits de violences ont Ã©tÃ© signalÃ©s.  Un
jeune homme a Ã©tÃ© tuÃ© par balles par un policier aprÃ¨s un diffÃ©rend Ã©lectoral devant un bureau de vote Ã  Walungu dans
la province du Sud-Kivu. La foule a ensuite battu Ã  mort le policier, selon un tÃ©moin et un politique de la rÃ©gion.  Les
Ã©lections sont rares en RDC, pays qui a connu coups d'Etat, guerres civiles et autres assassinats depuis son
indÃ©pendance de la Belgique en 1960.  Quarante millions d'Ã©lecteurs Ã©taient appelÃ©s Ã  dÃ©signer le successeur de Joseph
Kabila, au pouvoir depuis l'assassinat de son pÃ¨re, en 2001, et auquel la Constitution interdit de briguer un troisiÃ¨me
mandat consÃ©cutif. Le scrutin pourrait donner lieu Ã  la premiÃ¨re alternance dÃ©mocratique de l'histoire de la RDC.  Les
Congolais votaient aussi pour les lÃ©gislatives et les rÃ©gionales.  Le chef de l'Etat sortant soutient la candidature
d'Emmanuel Ramazani Shadary, un ancien ministre de l'IntÃ©rieur. Les sondages d'opinion le donnent en troisiÃ¨me
position derriÃ¨re deux candidats de l'opposition.  RUES INONDÃ‰ES  "Ma seule prÃ©occupation, c'est cette trÃ¨s forte
pluie. La participation des Ã©lecteurs pourrait Ãªtre faible. Mais j'espÃ¨re que le ciel se dÃ©gagera", a dÃ©clarÃ© Joseph Kabila,
venu voter dans une Ã©cole de la capitale.  Dans trois fiefs de l'opposition, dans l'est et l'ouest du pays, aucun vote n'a eu
lieu aprÃ¨s l'annulation du scrutin par les autoritÃ©s, qui ont invoquÃ© des risques liÃ©s Ã  l'Ã©pidÃ©mie de fiÃ¨vre Ebola et Ã  des
troubles ethniques.  Selon la confÃ©rence Ã©piscopale (Cenco), qui s'efforce de jouer un rÃ´le d'intermÃ©diaire dans ce pays
morcelÃ©, les machines pour le vote Ã©lectronique ont mal fonctionnÃ© dans au moins 544 des 12.300 bureaux de vote
qu'elle a surveillÃ©s.  Certains Ã©lecteurs se sont plaints de ne pouvoir trouver leur nom sur les listes Ã©lectorales. D'autres
n'ont pu accÃ©der aux bureaux de vote, plusieurs rues de Kinshasa Ã©tant inondÃ©es.  Vital Kamerhe, directeur de
campagne de l'opposant FÃ©lix Tshisekedi, affirme avoir reÃ§u plusieurs signalement de fraudes commises en faveur du
candidat du pouvoir.  Il Ã©voque notamment un incident Ã  Inongo, dans l'ouest, oÃ¹ le prÃ©sident du bureau de vote a votÃ© Ã 
plusieurs reprises pour Emmanuel Ramazani Shadary.  Reuters n'a pu vÃ©rifier ces informations. La commission
Ã©lectorale (CENI) a dÃ©clarÃ© sur Twitter qu'Ã  Inongo et dans plusieurs autres villes, les opÃ©rations de vote Ã©taient en cours
et que tout allait bien.  Le dÃ©pouillement devrait commencer dÃ¨s la fermeture des bureaux de vote.  ROUÃ‰ DE COUPS 
En dÃ©pit des reports rÃ©pÃ©tÃ©s du scrutin - il devait Ã  l'origine avoir lieu en 2016 - les autoritÃ©s Ã©taient mal prÃ©parÃ©es, ont
indiquÃ© des diplomates et des observateurs du sondage, faisant craindre une rÃ©pÃ©tition des violences qui ont suivi les
Ã©lections en 2006 et 2011.  De violentes manifestations ont Ã©clatÃ© cette semaine aprÃ¨s l'annulation du scrutin Ã  Beni et
Butembo, en raison de l'Ã©pidÃ©mie de fiÃ¨vre Ebola dans l'est du pays et Ã  Yumbi, dans l'ouest, en raison de violences
ethniques.  A BÃ©ni, des dizaines d'habitants, dÃ©cidÃ©s Ã  voter, se sont prÃ©sentÃ©s dimanche et ont exprimÃ© leur choix sur
des feuilles volantes, ont racontÃ© des habitants.  A Kananga, dans le centre du pays, le chef d'un bureau de vote a Ã©tÃ©
rouÃ© de coups par des Ã©lecteurs qui le soupÃ§onnaient d'essayer de tricher alors qu'il dÃ©plaÃ§ait un appareil de vote en
panne, ont dÃ©clarÃ© deux militants sur place.  Dans le territoire de Masisi, dans l'est du Congo, des miliciens ont
"supervisÃ©" les bureaux de vote et fait pression sur les Ã©lecteurs pour qu'ils choisissent leurs candidats prÃ©fÃ©rÃ©s, a
dÃ©clarÃ© son administrateur Cosmas Kangakolo.  Selon le dernier sondage publiÃ© vendredi par l'unitÃ© de recherches sur la
RDC de l'UniversitÃ© de New York, l'opposant Martin Fayulu, ancien dirigeant d'Exxon Mobil, est en tÃªte des intentions de
vote avec 47%. Il devance Felix Tshisekedi, autre candidat de l'opposition, crÃ©ditÃ© de 24%. Emmanuel Ramazani
Shadary arrive troisiÃ¨me avec 19%.  Martin Fayulu et Felix Tshisekedi se sont tous deux dits convaincus de leur victoire,
mais le candidat du pouvoir a bÃ©nÃ©ficiÃ© de multiples avantages, dont une couverture mÃ©diatique plus importante. 
"Demain, je serai prÃ©sident", a-t-il assurÃ© samedi Ã  Reuters.  
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